                                 16. Comparaison imagée. Métonymie.
Quand on dit  “il est fort comme son père”, c’est comparaison exacte, constatation d’un fait. Mais si l’on dit « il est fort comme un bœuf », c’est une comparaison imagée.

Ce procédé consiste à comparer un objet a un autre pour le représenter d’une manière spectaculaire ou pour en mettre en lumière quelque trait important. La comparaison imagée est souvent hyperbolique : exagération sert à souligner la qualité qui semble importante.
Ex. …un brouillard flottait comme une écharpe ... (G. Flaubert)
La chose qu’on compare à une autre  et celle à laquelle on la compare, toutes les deux, la comparaison est toujours une expression à deux termes. Au fond, il n’y a pas de transposition de sens, mais la comparaison est, ainsi que la métaphore ou la métonymie, un moyen d’expression imagée.
La comparaison imagée établit un rapport de similitude :

· entre des choses inanimées ; entre des êtres animes; entre l’abstrait et le concret :
Ex . Où est le commencement de nos actes ? Notre destin ressemble à ses plantes qu’il est impossible d’arracher avec toutes les racines. (F. Mauriac)

Quant à sa forme, la comparaison peut être construite de différentes manières. Le plus souvent les termes d'une comparaison sont réunis 
—  par la conjonction 'comme' :...je vois le petit chapeau dans la spirale de l'escalier comme une plume au vent. (A. F r a n c e)
—  par le pronom ‘tel’, l'adjectif ‘pareil’ etc. : Tout était propre dans sa chambre, pareille, [. . .] au froid de ces vieilles filles qui passent la journée à frotter leurs meubles. (H. de   Balzac. Gobseck)
—  par les verbes ‘paraître’, 'ressembler à', 'sembler', 'avoir l'air de’ et autres :     
Quelques maisons basses ressemblent à des bêtes couchées et endormies. (Fr. Mauriac. )

Le nombre et la nature même des comparaisons imagées changent d'un style à l'autre. Inadmissibles dans le style officiel, elles sont nombreuses dans la langue parlée. L'auteur d'un expose scientifique use parfois de ce procédé, mais c'est un fait assez rare. Elles sont nombreuses et variées dans la littérature (prose et poésie) comme en témoignent les exemples cités ci-dessus.
                                                                               MÉTONYMIE

La métonymie (du grec métonumia, changement de nom) est la nomination d’un objet  ou d’un phénomène par un mot désignant un autre objet, un autre phénomène, lié au premier par quelque rapport objectif, matériel et logique. On prend la partie pour le tout et, plus rarement, le tout pour la partie ; le singulier pour le pluriel ; la matière pour la chose fabriquée ; l’instrument de l’action pour l’action ; le contenant pour le contenu,etc.
Par exemple, ‘Champagne’, vin mousseux récolté dans les vignobles de l'ancienne Champagne ;  'bordeaux', espèce de vin, du nom de la ville de Bordeaux.
Se prêtent (подвергаться) à la transposition du sens par   métonymie :
—  le nom :… la pharmacie voisine avec l'épicerie... (A. B 1 o nd i n)
Le nom d'un local est pris pour les noms de produits qu'on y vend.
—  l'adjectif : … après la longue attente immobile. (G.   C o g n i o t)
L'adjectif 'immobile'qui détermine le substantif 'attente' (nom d'état) désigne l'état des hommes qui attendent, immobiles : une qualité qui, en réalité, se rapporte aux hommes, est attribuée à leur état.
— l'adverbe : Et les minutes s'écoulent pour une petite femme assise dans sa cui​sine devant deux couverts désespérément vides. (J. L a f f i t t e.) L'adverbe 'désespérément' exprime le sentiment, le dé​sespoir, qu'inspire à la jeune femme la vue des couverts vides.
La langue parlée connaît aussi l'emploi de noms propres comme  noms communs. Les noms des personnages littéraires bien connus  évoquent des associations déterminées. Aussi,  dit-on,  par exemple, 'un don Juan'  (« bourreau des cœurs »), 'un tartufe' (« hypocrite »), 'un gavroche' (« garçon des rues », « gamin »). 
La métonymie est assez fréquente dans le langage de la pres​se, dans les articles des journalistes et des publicistes, ainsi que dans les discours d'orateurs. Ainsi certaines administrations publiques sont souvent désignées par les noms du lieu de leur siège ; par exemple, on dit 'le Quai d'Orsay'  'le Ministère des Affaires Etrangères' (de la France), le ‘Pentagone' pour 'le Ministère de la Guerre' (des U.S.A.), etc. 
